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AYA 2014 Déclaration 
Ayahuasca dans un monde Globalisé 

 
En Septembre 2014, approximativement 650 personnes de 60 pays différents ont 
participé à la World Ayahuasca Conference à Santa Eulària des Riu, Ibiza, 
Espagne. Lors de cette conférence, un groupe de 40 spécialistes dans les 
domaines scientifique, juridique et politique s'est réuni pour discuter de la manière 
dont les pratiques et usages de l'Ayahuasca peuvent être mieux compris, respectés 
et protégés,  étant donné l’intérêt international grandissant pour cette boisson au 21 
ème siècle. Un Comité d'Experts pour la Régularisation des Substances 
Ethnobotaniques Psychoactives a été formé pendant la conférence. Le texte 
suivant est la déclaration consensuelle de ce groupe: un appel aux gouvernements 
pour travailler dans le sens de la création d'une base légale et constructive fondée 
sur les droits humains pour l'utilisation de l'Ayahuasca. 
 
Chaque être humain devrait être libre de choisir des chemins et outils facilitant une 
croissance personnelle et un développement spirituel sains, pour surmonter la 
maladie mentale ou physique et nourrir l'épanouissement personnel, le lien social 
et la vie familiale, ainsi que pour cultiver une signification spirituelle. De plus, à une 
époque où les humains vivent collectivement au bord d'un précipice de crise 
sociale, environnementale et économique, il est essentiel qu'un dialogue 
interculturel et des politiques holistiques puisse promouvoir une existence durable 
pour notre espèce et embrasser notre diversité dans un monde aux sociétés 
interconnectées, en harmonie avec la planète et ses autres habitants. Il est 
intrinsèque à l'évolution de l'humanité de chercher de nouvelles méthodes et 
d'améliorer celles qu'elle a déjà sous la main pour atteindre efficacement ces buts. 
 
Malheureusement, ceci semble ne pas s'appliquer lorsqu'il s'agit de certains outils 
de nature ethnobotanique utilisés depuis des siècles par des sociétés indigènes et 
pré-modernes au cours de pratiques cérémonielles, transmises oralement de 
génération en génération. L'un d'entre eux, l'Ayahuasca (une infusion faite à partir 
des tiges de la liane de Banisteriopsis Caapi et les feuilles de l’arbuste Psychotria 
Viridis), a joué un rôle essentiel dans les traditions spirituelles, médicales et 
culturelles des peuples qui ont habité la partie supérieure du Bassin amazonien. 
Dans les dernières décennies, diverses traditions et de nouvelles manières de 
boire l'Ayahuasca ont été adoptées au-delà des frontières de l'Amazonie, 
s'engageant dans une nouvelle symbiose multiculturelle. 
 



Pendant des siècles, les sociétés industrialisées ont été en général répressives et 
intolérantes envers les plantes aux propriétés psychoactives, interprétant par erreur 
leur utilisation comme étant diabolique, destructrice et addictive. Cependant, de 
récentes preuves scientifiques médicales et sociales montrent que ce préjugé 
culturel de longue date est malavisé et des plantes telle que l'Ayahuasca gagnent 
une reconnaissance accrue pour leur rôle potentiel dans le processus 
psychothérapeutique, la croissance spirituelle et l'amélioration des relations 
interpersonnelles (1). 
 
Les différentes pratiques émergentes d'ingestion de l'Ayahuasca résistent aux 
conceptualisations traditionnelles et aux classifications «d'abus» de drogues 
illégales comme défini par le régime international dominant de contrôle des 
drogues. Assimiler les utilisations ritualistes, religieuses et thérapeutiques de 
l'Ayahuasca avec l’utilisation problématiques des drogues contrôlées telles que les 
opiacés, la cocaïne ou la méthamphétamine - ou traiter les gens qui mènent des 
cérémonies d'Ayahuasca de "trafiquants de drogue" impliqués dans des marchés 
illégaux – est une prise de position mal informée, non fondée sur des peuves et qui 
contribue à une confusion sur le droit humain légitime de ces pratiques (2). 
 
De plus, la preuve scientifique montre que l'Ayahuasca ne mène pas à des 
modèles d'utilisation chronique et problématique (c'est-à-dire, l'addiction), que son 
utilisation ne produit pas de tolérance pharmacologique et qu'il a un profil de 
sécurité physiologique et psychologique acceptable dans les paramètres contrôlés 
(3). Aussi, ses effets vomitifs -traditionnellement considérés comme un aspect 
crucial de ses propriétés spirituelles et curatives - accompagnés de l'expérience 
introspective souvent profonde qu'il induit, ont  habituellement des résultats positifs 
sur la santé et le comportement des buveurs réguliers. 
 
 
Pour une population dont l'augmentation est significative et rapide dans différentes 
parties du monde, boire l'Ayahuasca est le moyen de promouvoir le développement 
spirituel et personnel, de surmonter la souffrance et d'approfondir la relation avec 
eux-mêmes, leurs familles, leur environnement et la planète Terre. Cependant, pour 
de nombreux organismes de contrôle des drogues, telles que l'International 
Narcotics Control Board ( Comité International de Contrôle des Stupéfiants), ainsi 
que certains agents d'application de la loi, procureurs juridiques et judiciaires de 
différents pays, boire l'Ayahuasca est souvent considéré à tort comme une nouvelle 
façon de se défoncer, une pratique spirituelle inauthentique, une toxicomanie 
destructrice, et une menace pour la santé publique et l'ordre moral qui exigent des 
mesures répressives. 
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En 2010, l'INCB a affirmé que "aucune plante ou mélange contenant de la DMT, y 
compris l'Ayahuasca, n'est actuellement sous contrôle international". Cependant, le 
Conseil a ajouté que "certains pays peuvent avoir décidé d'appliquer des mesures 
de contrôle pour l'utilisation et le commerce de l'Ayahuasca, en raison des risques 
sérieux pour la santé que l'utilisation de cette préparation entraîne" (4). Coïncidant 
avec l'alarme politique de l'INCB quant à l'Ayahuasca et d'autres matériels de 
plante psychoactive dans leur Rapports annuels  de 2010 et 2012 (5),  et après une 
tendance apparue au milieu des années 1990, une série d'arrestations à travers 
l'Europe et à l'étranger a été conduite pour manifester l'intolérance envers les 
pratiques d'ingestion de l'Ayahuasca cérémoniel. Il semble réaliste de déclarer 
qu'une interdiction nationale (au niveau d'un état) ou même internationale de 
l'Ayahuasca est maintenant une possibilité future claire (6). 
 
Nous avons suivi de près les cas juridiques et judiciaires se rapportant à beaucoup 
de différentes communautés buvant l'Ayahuasca et avons été témoins à quel point 
cette oppression peut être tragique et destructrice pour  ceux qui sont impliqués. 
 
En conséquence, nous demandons aux gouvernements, aux décideurs politiques, 
aux procureurs légaux, aux juges et aux représentants chargés de faire respecter la 
loi, de prendre en considération la valeur traditionnelle et culturelle des pratiques 
d'ingestion de l'Ayahuasca dans le monde entier, en basant leurs politiques et leurs 
décisions sur la preuve scientifique et les droits de l'homme décrits ci-dessus. Nous 
demandons la fin de la poursuite légale de ces pratiques et au lieu de cela 
demandons aux gouvernements de collaborer avec les représentants des 
communautés des gens qui boivent l'Ayahuasca, facilitant des modèles 
d'autorégulation efficaces, la réduction des risques et la promotion de la santé,  et 
des initiatives éducatives publiques. Nous demandons aux juges des affaires 
judiciaires liées à l'Ayahuasca de prendre en compte la déclaration de l'INCB sur le 
statut juridique international de l'Ayahuasca : Dans ce cas, la DMT dans l'infusion 
Ayahuasca se présente sous sa forme naturelle et donc, n'est pas sous contrôle 
international en accord avec l'interprétation officielle de la Convention des 
Substances Psychotropes de 1971.(7) 
 
 
 
 
 
(4) Letter sent to ICEERS by the INCB in 2010, available at 
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Il est également important de noter que les avantages potentiels de plantes telles 
que l'Ayahuasca sont tempérés par les nuisances potentielles, s'ils ne sont pas 
utilisés de manière responsable. Nous rappelons aux personnes qui boivent de 
l'Ayahuasca, et surtout à ceux qui conduisent des cérémonies d'Ayahuasca, qu'ils 
assument la responsabilité de le faire avec la connaissance, l'intention et 
l'obligation de diligence afin de maximiser les avantages et minimiser les risques. 
Des comportement contraires à l'éthique et des incidents criminels ne peuvent pas 
être tolérés et devraient toujours être rapportés, de sorte que collectivement, la 
communauté de buveurs d'Ayahuasca puisse continuer à faciliter l'auto-régulation 
et préserver l'intégrité de leurs pratiques. 
 
En conclusion, et après une précédente déclaration par des experts universitaires 
(8), nous exhortons les autorités réglementaires à faire preuve de tolérance basée 
sur les droits fondamentaux et universels à la liberté de religion et de pensées (9), 
ainsi que la liberté de choisir les chemins et les outils pour faciliter le bien-être 
physique et psychologique, et donc à accorder aux communautés de buveurs 
d'Ayahuasca le degré nécessaire de liberté juridique et d'engagement respectueux 
pour pouvoir continuer à évoluer avec des intervenants sûrs et responsables pour 
la société multiculturelle et globalisante d'aujourd'hui. 
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